
ACNÉ

UN LASER

À LA RACINE

DU MAL
Cettetechnologieen

provenance de Californie est

la première à s’attaquer
à l’origine même de la maladie.

Une avancéejugéemajeure.

ParLinhPham

¦¦¦I L’acné est unemaladie qui touche
environ 3,3 millions de personnesen

France, parmi lesquellesdeplus enplus

d’adultes (25 % de femmes), dont l’estime
de soi et la qualité devie setrouvent être
aussisévèrementimpactées.Tout nou-

veau traitement médical estdonc,pources

patients,toujoursporteurd’unimmenseespoir. D’autant qu’en ce
domaine les innovations sont rares.Le lancementd’une nouvelle

technologie laser, lors du dernier congrès del’IMCAS (Internatio-

nal Master Course on Aging Science), en février à Paris, a donc

suscité un vif intérêt chez les médecins. L’utilisation de l’éner-
gie photoniquedans le traitementde l’acné n’est cependantpas

récente.Celafait déjàune dizaine d’annéesqu’elle vient complé-

ter l’action destraitements médicamenteux,à based’antibiotiques
ou de rétinoïdes parvoie oraleettopique. Lesappareils
(Nd-Yag, laserà colorant pulsé, laser fractionné, etc.)

agissentsur l’inflammation ou les cicatrices.

Cependant,jusqu’ici, aucune technologie n’avait une
action sur la glandesébacée,qui produitlesébumen
excès à l’origine de la maladie.«Le laseraméricain

AviCIear le peut. Il reposesur unelongueurd’ondesde1726 nano-

mètres, qui estabsorbéedefaçonspécifiqueparla glande sébacée,

et l’atrophie», explique le Dr Jean-Michel Mazer, dermatologue,
ex-présidentetmembre fondateur dela Sociétéfrançaisedeslasers

en dermatologie. Toutesles peaux, quels que soient leur photo-

type et le degrédesévérité del’acné, peuvent bénéficier du traite-

ment, qui reposesur un protocole de trois séancesespacéesd’un
mois. Aprèsavoir nettoyéle visageetprotégé les yeux, le médecin
balaye la zoneà traiter avec le laser.Nul besoin d’une anesthésie

au préalable.Le dispositif est équipé d’un systèmederefroidisse-

ment sophistiqué qui rend les tirs peu douloureux. La séancedure
unetrentainede minutes, à l’issue desquelles le visageprésente

de légersœdèmeset rougeurs, qui s’estompent en 36 heures. Il

est recommandé d’éviter l’exposition au soleil pendanttoute la
durée du traitementetle mois qui suit.

Une étudecontrôléepar la très rigoureuseFood and Drug

Administration meten avant uneréduction du nombre delésions
d’au moins 50 % à six mois chez 87 % des patients. «Mais, unà
deuxans après,l’amélioration sepoursuitencoreet atteint près

de 90 % deréductiondu nombre de lésions.C’est le premier laser

capabled’offrir des résultats aussi durables! » s’enthousiasme le
Dr Mazer. Alors, est-cela fin desmédicaments?«Non,
cesderniersgardent touteleur placeen premièreinten-

tion. Toutefois,aucund’eux, endehorsdel’isotrétinoïne
parvoie orale, dont on connaît les effetssecondaires -
risque tératogène,sécheresseglobale, douleursmuscu-

laires etproblèmes dépressifs-, ne procure de résultats
aussistablesdans le temps», poursuit le spécialiste.«Ce laser offre

aussi une alternative intéressanteà la jeunepatientèle, qui est de
moins en moins encline à prendre des médicaments», précise le
DrArnaud Lambert, médecinesthétique.Le prix élevédesséances

risque cependant d’en décourager certains, car il faut débourser
2500 eurospourles troisséancesnon prisesenchargepar laSécurité
sociale.«C’est un prix important, ajoute-t-il, mais qui restecepen-

dant moins élevé que celui d’une épilation laser jambes, aisselles,
maillot. » Mais, commepourcelle-ci, il estprobableque desséances

d’entretien soientnécessaires.À quellefréquence,on l’ignoreencore.

Des étudesen cours aux États-Unis,où plus de 1400 spécialistes

sont déjà équipés, devraient bientôt apporterun nouvel éclairage
sur la durabilité desrésultats.=

Il faudranéanmoins
débourser

2500eurospour

troisséances
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